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ilérdo-ypllis -Dscedane (es érd Sy1ltq ,
par- le Di- L. JULL!EN, profeSSeur géé ciuge de Saiif-Lazare. 1
vol. ini 8, ý16 pages. -Parlis, J.-13 BAILLi-.nE et FILS, -1901.

Dans cet ouvrage, le ciriurgien dle Saint-Lazai-e aborde une question
'nouv~elle :La traitsnuission de lat syphilis à travers deux générations succes-
sivt s et prou ve l'iiue.Nýttituide de l'ancien adagtýe "On no tient pas lit vérole
de son gran d.pèîe. " nt colligeant tous les faits publiés auqesil adjoint
-un dossier considérable d'observations inédites, l'auteur pr~ouve sur-aboii
dammient 1 existencie de cette hér-tédité sconide, sous forme de lésions spéci-
fiques proprement dit.-s, de mnanifest ations secondairemviit dérivêcs di, la syphi.
lis, de stigmiates dlystr-ophique.(s, .d'anýonwalies ou de mnonstrutosilés. C'est uni nou

veau chapitre ajouté àï EhIisto*-ire de lat vieille diathèse.

L-a professlin -édicka.le, ses devoirz, ses droits, par le Di- G. MNODIACiE,

professeur do méclecinie légale â la Faculté de médecine de~ BW-dvednx,
membre associé de l'Académie de médecine. 1 vol. 111 '12 de la (ollectwon

niédicale, -Paris, Félix ALCAN, 1901.
La professioni médicale traverse, depuis quelques aneune crise qui,

à des degiés différcents, peuit être, miais sotîs des foi-aies senîsiblemniît ideii-
tiques, sévit dans tous les paiys à civilisation euiropéenne. Bit-iu des facteur-s
ont contribué à cet état de choses. Il importe de leýi étudier et, si l'on petit,
de les modifier.

On a pu dir-e que les nouveaux admis à l'exercice professionnel con-
naissent insuflisarnmeiît le groupe danF lequel ils font évoluer- leur exis-
tence, qu'ils n'ont qu'une im)par-faite connaissance de la déontologie médi-
cale etL qu'ils ne l'appr-ennent guère qu'aivec la pratique de la vie. Ils peu-
yent alors se laisser- aller, dès le début) à commettre à l'encontre des mala-
des et des familles ou envers leurs confr-ères, telles ou telles fautes, simp>les
erreurs sans doute, mais fâcheuses par elles-même et pour la profession
toute entière. Ces assertions contiennent une grande part de la vérité.

M. Morache a cbeî-clié, dans son livr-e a envisage avclClu nir

indépendance les condition~s de la pi-ofession médicale. Les fultui-s médecins'
ceux qui, déjà, s'engagerTt sur 'le terrain si -difficile- de la pratique proces-
sionnelle, recueilleront dans cet ouvrage d'excellents principes qui pour-


